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Sur la valeur nutritive des farines d'orge 
pour Tenebrio molitor L. 

tCol.) 

par Jean LECLERCQ 

Au cours d'essais préliininaires visant à comparer la valeur 
nutritive de farines de céréales pour 1es larves de Tenebrio nwliüH-~ 

il est apparu que les farines obtenues par mouture de grains d'orge 
nus peuvent, suivant les échantillons, cÜnstituer un régime optimal 
ou bien un régime très ïnsuffisant pour la croissance (( ab ovo >> de 
cet insecte. Les échantillons préparés avec des grains ordinaires, 
achetés dans le commerce, permettent généralement une croissance 
comparable à ce qu'on observe avec de la farine de froment non blu
tée, additionnée de levure (régime optimal). Les échantillons pré
parés avec des grains sélectionnés (r) sont généralernent déficients 
èt ne permettent qu'à deux ou trois larves sur dix, d'effectuer une 

croissance complète, encore que très ralentie. 
Différents contrôles ont permis d'exclure les facteurs suivants 

aux.quels on pense en premier lieu: différences dans la variété géné
tique, la teneur en eau, en protides, en· glucides ou en lipides des 
farines, présence de traces d'insecticides dans les échantillons sélec
tionnés. I.)ar contre, il s'est avéré que la plupart des échantillons 
de grains achetés dans le commerce sont en voie d'infestation par 
]es Calandres (notamment par Calandra oryzae L.), tandis qne les 
échantillons de grains sélectionnés peuvent être conservés plusieurs 
mois dans des récipients hermétiques, sans qu'aucune Calandre 

n.'y fasse son apparition. 
On pouvait donc retenir l'hypothèse suivant laquelle les grains 

(i) Par exemple des grains d'orge de printemps, d'orge d'été et d'es
courgeon mis obligeamment à notre disposition p~r. 1\1 .. le Prof. E. La
rose, Station de Recherches de l'Etat pour l'Ameltoratwn des Plantes 
de Grande Culture, Gembloux. 
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d'orge infestés de larves de Calandra auraient, pour les larves de 
Tenebrio mol.itori une valeur nutritive supérieure à celle des grains 

indemnes. 
Il fut en outre remarqué que les larves de Tcnebrio soumises à 

un régime exclusif de farine d'orge sélectionné, mouraient souvent 
en présentant les signes de carence en carnitine décrits par G. 
FRAE,KEL (1951). J. LECI.F,RCQ (r954a) et G. FRAENKEI, et PEH-1 
CHAXG ( 1954). On pouvait donc se demander si les différences signa
lées ci-dessus ne résultent pas d'une déficience des orges frais en 

carnitine. 
Expérimentation 

'Trente sept tubes contenant chacun 5 grammes de farine d'orge 
d'hiver finement moulu reçurent chacun une lar~e de Tenebriu 
molitor « race F » (cf. J. LEcLERCQ, 1950, 1954b). Toutes les larves 
provenaient d'un même groupe d' œufs pondus le même jour, par 
les femelles d'une population homogène nourrie de farine de fro
ment non blutée. L'orge d'hiver fut présenté dans les 4 conditions 

suivantes: 
a) orge d'hiver indemne de Calandra; 
b) orge d'hiver indemne de Calandra enrichi de r µg/g. de dl

dicarnitine (r). 

Résultats 

A • C D 
orge orge orge orge 

indemne indemne infesté infesté 
+ dicar- +dicar-

nitine nitine 

Nombre de survivants 3 larYes 1 5 lan·es 10 latves ï larves 
sur 10 sur 10 sur 10 sur 7 

Temps requis pour atteindre 
le stacle nymphal : 

moyenne 220 jours 146 jours 129 jours 123 jo11rs 

n1inimu1n 162 II9 107 JOï 
maximum 292 rg6 179 q:, ' 

Poids des nymphes : 
moyenne 82 mg 95 mg 95 mg 112 m~ 
minimum 68 , 68 , 6g , IOO , 
1naximum 99 ' IIï • 120 " l" ,)J " 

(1) Dimère de la carnitine mis à notre disposition ·var les Laboratoires 
Lab~z, S.A., Bruxelles (nom déposé : • bicarnésine »). Ce dérivé stable 
jouit des propriétés vitaminiques de la carnitine : cf. G. DOCHAMPS, 

N.P. Buu-Hor, H .. LE BIHAN et F. BrNON (1954) et J. LECLERCQ (1954a). 
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c) orge d'hiver infesté de jeunes larves de Calandra oryzae; 
d) orge d'hiver infesté de jeune~ larve:s de Calandra oryzae et 

enrichi de r µ.g/g. de d1-dicarnitine. 
Les élevages furent réalisés à 2ï° C. et à ± ïü '}G d'humidité 

relative. 
Conclusions 

r. - L'orge normal, non infesté de Calandra est un milieu défi
cient en carnitine t:t, de ce fait, ne peut assurer les besoins nutri
tifs des larves de Tcnehriu mnlilur. 

2. - Certaines larves de Tenebrio moliior « -race F » parviennent 
cependant à se développer dans l'orge non infesté. Il s'agit vrai
semblablement d'individus peu sensibles à la déficience en carni
tine (de tels ü1dividus existent ainsi qu'il a été· démontré dans un 

travail précédent: J. LECI.ERCQ, 1904c). 

3. - L'orge infesté de larves de Calandra oryzae couvre la tota
lité des besoins nutritifs du Tencbrio mol:itor et permet une crms

sance op_ti-inale. 

4. - L'addition de dl-dicarnitine confère à l'orge 110rma1 une 
valeur nutritive accrue, analogue à celle que fournit l'orge infesté. 
On peut donc conclure que les larves de Calandra o-~-yzae ~ broyées 
avec les grains d'orge lors de la mouture, introduisent dans la 
farine, une ou des substances dont elles ont assuré la synthèse et 
qui possède une activité carnitinique. 

5. - Dans les conditions de notre expérience, cet apport de car
nitine, ou de substance ayant_ la même activité, par les larves de 
Calandra n'a pas cependant réalisé le taux optimal de carnitine_, 
puisque la croissance s'est avérée ineilleure encore lorsque le régime 
a consisté en farine d'orge infesté, enrjchie de d1-dicarnitine. 
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RonACK, Selwyn S. - The E:;o/_ution and Taxonomy o/ the :,iarcoplwginac 

(Diptcra, Sarcopl1a.f;idae). Illinois B-iol. nJonog-r., XXJII, 1954, n° 3/4, 
181 pp., 34 pl. 
Les Dipièn:s Sarcophagidae on l\Iouchcs à damiers unl déjà fait l'objet 

de nombrEnx travaux. Considérés var certains auteurs connue une sous
famille des Calliplroridac, il Semble bien que le rnng de fami11e doit lent· 
être attribué. Ils formeraient, avec les CaUiphorldae, la snperfamille des 
Sarcopl111g-oidca. Cette idée a été défendue par l'auteur, en 1951, lorsqu'il 
a -propos une classification des 11 Calyptrate ?IInscoid Diptera » et les a 
divisés en trois superfamil1es : ks Ocstroidea, les -1\luscoidea et les Sarco

phagoidca. 
Le présent travail ne traite que des Sarcophaginac, qui avec les M-ifto

gr,zmm1na.e, constitue la famille des Sa-rcoplwgidae. L'auteur s'est princi
palement intéressé à la pl1ylogénie des Sarcophaginae qui lui paraît être 
le seul moyc-n d'investigation capable de fournir les éléments d'une c1as
s-ificabon rationnelle des genres et des groupenicnts génériques. Asec la 
morphologie et la terminologie {cette dernière a nécessité la mise au point 
cl'une table de concordance) la phylogénie comprend un bon tiers du texte. 
L'auteur s'est ensuite attaché ~ définir l'archétype des Sarcoplrng-iuae; 
partant de ce problématique ancêtre, il a pu aborder l'étude de l'éyolutiou 
morphogénétique et présenter un essai de classifications des sous-tribus, 
basé ~nr la morphologie des genitalia mâles. Plusieurs tableaux illustrent 
ég-akmcnt la conception de l'auteur sur la c1assification naturelle des 
genrt:s, sons-ge1ires et espèces dans les divers groupes. Il a été évidem
ment imposible de tenir compte de l'ensemble des Sarcophagi11ae qui 
g:roupe1,t euviron 1.200 espèces. 

Un chapitre est consacré µ 1a biogéographie; i1 nous apprend que le ber
ceau des Sarcophagini serait situé en Amérique centrale où se trouvent 
les formes les plus primitives. 

L'évolution des besoins nntritifa est éYoquée dans un conrt chapitre 
auquc] font suite quelques pages et clés consacrées ;]. la classification; 
classification dans laquelle l'organe génital mâle joue nécessairement le 
grand rôle. Notons en p-assant que l'auteur n'est pas d'avis de retenir les 
nombreux genres (40 au total) ciéés par divers descripteurs aux dépens 
du genre Sarcophaga. 

Une abondante bibliographie et _463 dessins (en planches) terminant cette 
intéressante publication. Le travail de S. S. RonACK constitue une louable 
tentative cle classification d'un groupe de Diptères d'une étude captivante, 
mais ardue au plus haut point. Souhaitons que l'auteur puisse réunir ]es 
éléments riécessaires à l'étude, à peine ébauchée, des femelles. 11 serait 
intéressant de sayoir si, appliquant une méthode semblable à celle dont il 
a usé -pour mâles, il arriverait aux mêmes résnltats. A. COU.ART. 
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